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Les fëùimnlCtîles files'antsoufifrt des tour-

meii dont l'horreur ne peut être décrite:

elle ont été déchirées et mises en pièces

toutes vivantes' après avoir eu les' seins

coupés. ·h !

ALLEMAGNE.-Le parlement alle-

mand 'sige toujours à Frankfort. Une

émeute séridusé a 'eiîliet à :Léipic le 27

de ai en conséquèrice d'une collision
entre les ouvriers iet la garde inationale qui
a lréussie a rétablir la tranquillité après une

résistaúcé très forte de'la par-t des ouvriers.
AUTRICHE.-Ll banque de Vienne a

sugpendu'ses paiements en espèces.; Des

adresses de toutes les piaïties de l'Autriche
dèplorant Plëxcès commis 'à Vienie et de-
mandnt que le 'siége lit goúvernement soit

transféré dans quelqti7autre ville, ont été

présentCs à P'mpereur. •

N.PLES:--Les rapporté sur la dernière
insurrection de Napies Éont contradictoires.
A en croire les journaux français, cette in-
turection né serit qu'un nmassacre orga-
aisé par'le rài ; d'autres journaux pré-
tendent que -ce déplorable événement est
dû à lajuste vengeance que la garde suisse
a rauhu tirer du nieurte de ses officiers com-
tois par les Napolitains.

Une lettre e publiée -dans le Times de
Londres donne à entendre que les français
ne pont passetrangers -à cette affaire. -Le
roi à dilnous la garde nationale et la cham-
br des députés a mie la- ville sous la -toi
mautiale. Il a n'ommê'un comité de salut
public composé:de -cinq personnes. Ce

inité connaîtra de toites les oflenses contre
le salut public commises depuis mai 1848
et qui sent comini'ss ci-après. Le nom-
te des morts est estiin à~ 1I00, il y a eu
un nombre égal de blessés. Le 21, la ville
tit tianqt'ile, le drapeau rouge flottait sur
es murs. L'escadre'française était devant

Naples. --

Extraits des' journaux, Frangais.

ITALIE.-Pendant que le prrti des
narchistes, vaincu «daní lès' rucs de
Naples, 'cherche à se recruter dans les Ca-
hreseten Sicile, le parti rétrograde ne
ache plus ses desseins. Les décrets -du
nouveau ministère 'napolitain suspendent
toutes les libertés publiques, -ses ordres
rappellnt les' troupes envoyées au secours
de l'indépendance: nationale. -Le général
Peperefuse d'obéir aux injonctions d'un

inet qui trahit. la cause de l'Italie.
L'entrée des troupes napolitaines en Lom-
Ile est plus que. jamais désirable:-au
moment où les Autrichiieîs reprennent par-
tout l'otfensive, et surtout s'il, est vrai que
ballus devant Vicence3, ils -seraient par-
venus-& faire entrer un convoi' dans Vé-
tnne. L'italie n'a plus d'espérance que
dans Pépée de Charles-Albert et dans la
Parole de pie Di dontles sentiments potirla

cause italienne viennent d'éclater encoer ce multitude de bbýae' qui 'ont causé
lorsque, s'adressant aux bataillons de la dans Pintérieur de la place de grands dom-
garde civiquel il leur déclarait son déplaisir mages.
d'apprendre qu'un certain nombre de vo Les travaux le retranchement: appro-
lontaires avaient abandonné leur 'drapeau. chent chaque jour de plus Ci plus de la
Il n'avait pas, disait-il, donné l'ordre de- place duit coté de la porto 'e Véronne, sans
passer le Pô; mais la chose faite, il voi . que l'ennemi ait fait le grands efforts' pour
lait que ses fils ne se montralssent pas in- les détruire. Aucu <le nos s.apcurs n'a
dignes le leur nom. été jusqu'à présent touché, et nous n'avons

NAPLES. - La liberté' le la presse est à regretter que la perte de dcux canon-
suspendue ; le seul journal qui paraisse, la nmers.
Gazette officielle des deux-Siciles, an- Signé, 'Di SALAsco,

.nonce que le commandant général les ar- chef d'état-major général,
mnées <le la province et de la royale place

de Naples a rendu les décrets suivants: :
. Les spectacles publis devront tre ,000 Autrichiens. Les trous italines

autorisés par le commandant de la place. qui en défendent lentrée ont dû reculer.
Les réunions ektraordinaires du peuple qui L colonel Anossi, commandant le régi-
n'auront pas lieu sans la permission de l'au- iii de la Mort, repart aujourd'hui pour
torité militaire, seront et dispersées' par la le Tyrol.
force si elles sont jugées contraires aux lois.

20. Il est défendu aux éditeurs et im- de Ilgent, a- n brt de leshtoupes
primeurs d'imprimer aucune affiche ou sont entrées à VT rone.
journal pour être vendu dans la ville. l L'escadre françitise qui ne trouve à

So. Les permis de port d'armes sont re-
tirés pour la ville de Napales. Les armes pesarçulode'nvernea-tiré por l vile e Nple. L ' urnestie cde ses farces dans l'Adriatique, afin dedevout être remises à la prèfecture de po-lice sous l'espace quare jours. Lesnlitaie. A Np,lie-- ~ ~ d %su 's-iîi cqar or.Lsl rai c .ommnînde et nie renconitre aucun a b-
étrangers qui entrent darins la capitale doi-
vent également se conformer à cet- ordre. a

La loi du 28 septembre 1822, qui pro- naoctpaseos,
htibe les associations illicites où sont traités
des sujets religieux, littéraires ou politiques -Oi écrit lelniseen date du 24mai
est remise en vigueur. Les chefs de ces "Nous tenons de lionne %oure les noi-
sociétés seront punis de la prison et d'une velles suivantes. Ui bateau à vapeur de

lî ie 1 00 à: 500 ducats. Les sint- giierré napolititu qui arrive, de TIrieste Mn
p-es assistants seront punis de la prison, conte c A larrivée dans les eaux de Triesto

I3OLOGNE.-23 nuai.-Hier soir, l'liè- de la flotte ëardc-tnapoli tauiie et. vénitiennoi
tel de la pension' suisse oùt loge le gêénéral les forces navales autriciennes qui, par pun
Pepe était eîtocr <'une multitude - ,heureux hasard, se trouvaient [ors de Pela,
se. On-savqit que les officiers supérieurs sans avoir n profiter du temps pont reutrer
de notre garde civique et les officiers napo- dans ce pore, furent contrainte de se réfu-
litaits s'entretenaiest ai'em le général Pepe gier à Trieste, où les navires alliés vinrent
de l'ordre qui'il avait reçu de faire reculer alors les Mîoquier. Les ctinîma«nîlaîît$3 de-
l'armée . Le peuple était impatient <le ndèrent alors ait gouver.ur .l con.igne
connaître la décision. Aoc bocut d'une îles blâti"iients <le di erre appartena t à la

demi-heure environ, le vieux général se marine de Veise, sous menace, en ca de
montr à la fenêtre et parla.' Il dit que les refus, <le les àprendre de force. A cetto

Napolitains avaient toujeurs désiré l'inidê- minmation, le gouverneur demanda vingt-
peîdaîce de la patrie, et que le 10e de îi " quatre heures pour se décider. Ce soir,

là 6 heures expirera le délai accordé, et

de anto. asiura- quie les troupes demain noua pourrons donner des détai

mises sous ses ordres- agiraient d même, sur le résultat le cette affaire.

et qu'il avait donné des ordres pour le pas- ri Nous recevons aussi de intéricur do
sage dtc P . bonnes nouvelles. Prés li pont de Fonta-

Quartier général de Somma- Ca mpegna. uvît, ito loin de Vicence, l'ennei a été
-Nos batteries situées -1 droite du Miccio, battu parles nôtres, sou r les ordres du on
ont réduit i silence les canons des - nérl Durando. Il a été rait. dit-ois n-
vriges avancs, ont us oes le nom de grand nombre de prisonniers. On de con-
SLvi, at-H couchant .h de la place de Pos- nait pas encore bien tout' les détails de ce
chiera. Leso parapets que nocus avons fombat va; e r
Pepisès ne Préseent nt plus aucune défense. hasOnaàPPTu dé rd, letruänths e Po'iénràl
Pos battre 'plu prmtement le fort a- napolitàin ' Sratellaqui tit 'diEporet à
dela, il n établi deux batteries plus rappro- suivre les or, ddu'oraie de se rècu-
chées qui ont parfaitement' réudoi lancer mait les bqueriau arnCts
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